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SUMMARY 
Revegetation of railway ' s  embankments has to answer to an essential target : efficient 
protection of soils against surface erosion in order to protect infrastructure and to contribute 
to transport 's  security. But there are other targets : landscape integration and extensive vegeta­
tion control. Sorne contradictions appear, due to many interests and numerous technical, gen­
eral, specifie or law constraints which make the work of experts more complex. In 1 996, to 
increase useful knowledge, SNCF has launched researches whose first results were applied to 
the Mediterranean high speed train (TGV) project. 
RÉSUMÉ 
La végétalisation des ouvrages d ' infrastructures ferroviaires répond en priorité à un
objectif de protection superficielle des sols, lui-même lié à l ' impératif de sécurité des circula­
tions .  Elle doit en outre satisfaire à d' autres objectifs très importants : l ' insertion paysagère et
la gestion extensive de la végétation . La croisée des multiples intérêts et des nombreuses con­
traintes techniques ,  réglementaires ,  générales ou spécifiques fait naître des contradictions que 
le prescripteur s ' efforce de gérer aux mieux de ses connaissances et des possibilités. C' est 
pour améliorer les connaissances utiles que la SNCF a lancé en 1996 des recherches dont les 
premiers résultats ont été mis en application sur le projet de la ligne nouvelle << TGV 
Méditerranée >>. Ces résultats pourraient également être exploités à l ' occasion de bien 
d ' autres chantiers extra-ferroviaires .  
INTRODUCTION 
Depuis quelques années Réseau Ferré de France, propriétaire des voies, est le 
maître d ' ouvrage en matière de création de lignes nouvelles.  Le décret n' 99- 1 1 du 
07 j anvier 1 999 précise le nouveau cahier des charges correspondant aux missions 
de la SNCF : exploiter les services ferroviaires sur le réseau ferré national et assurer 
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la gestion du trafic et des circulations sur le réseau ainsi que le fonctionnement et 
l ' entretien des installations techniques et de sécurité . Si les contraintes ferroviaires, 
notamment les conditions d' intervention dans l ' emprise ferroviaire , sont très diffé­
rentes et beaucoup plus contraignantes que celles du domaine routier ou autoroutier 
(Coumoul & Chavaren, 1 992 ; Ministère de l ' Environnement, 1 994), les obj ectifs et 
les motivations qui sous-tendent les opérations de végétalisation sont assez proches .  
PROTÉGER LES SOLS : U N  OBJECTIF PRIORITAIRE 
La végétalisation des ouvrages en terre soutenant les voies,  c ' est-à-dire la mise 
en place d' une couverture végétale par ensemencement ou plantation, dont l ' objec­
tif prioritaire est la protection des sols contre 1' érosion superficielle, contribue à la 
sécurité des circulations .  La figure 1 indique les 
quelques 
grands cas de 
figures 
pos­
sibles en matière d' évolution du recouvrement d ' un sol après une opération de 
végétalisation lorsque l ' ouvrage est soumis à une problématique d' érosion, par 
exemple, un talus en pente et recouvert de « terre végétale » ou de matériaux sen­
sibles à l ' érosion .  Le cas théorique d 'un « recouvrement idéal » correspond à un sol 
couvert à 1 00 % en moins d' une année (point A) et qui le reste pendant toute la 
durée de vie de l ' ouvrage.  A l ' inverse, la  situation la moins favorable et que l ' on 
cherche à éviter est celle d 'un talus pour lequel les travaux de végétalisation abou­
tis sent à un couvert végétal en régression rapide et totale .  Il exi ste, entre ces deux 
situations extrêmes, de nombreuses formes d ' évolution du recouvrement (régres­
sion partielle plus ou moins rapide du couvert végétal ) .  Le résultat « optimal » 
recherché lorsqu ' on végétalise un ouvrage est un recouvrement important, pérenne 
et qui se met en place le plus rapidement possible.  On cherche ains i  à rapprocher le 
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Figure 1 . - Evol ution théorique du taux de recouvrement ( % )  d ' u n  sol végétalisé en fonction du temps.  
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INSÉRER LES OUVRAGES DANS LES PA Y SAGES TRAVERSÉS 
L' insertion paysagère des ouvrages est un autre objectif important qui sous­
tend les opérations de végétalisation. On peut faire de l ' insertion « pure », c ' est-à­
dire tenter de cacher l ' ouvrage, de le fondre dans la masse par des similitudes de 
couleur, de relief (modelés paysagers) .  L' aspect psychologique est également 
important : « on entend moins le train quand on ne le voit pas ». Cette démarche 
implique l ' utilisation de végétaux ,adaptés aux sites et à leurs contraintes. 
Au contraire, on peut aussi cherf>\her à valoriser l ' ouvrage, à le mettre en valeur 
et par conséquent à le souligner. C ' est 'le cas, par exemple, de la tête ouest du tunnel 
de la Chartreuse de Bonpas située sur la ligne « TGV Méditerranée » où de nom­
breux Cyprès de Florence (Cupressus sempervirens, variété stricta) et des Peupliers 
noirs d' Italie (Populus nigra, variété italica) ont été plantés .  
LIMITER LA GESTION DE LA VÉGÉTATION 
Compte tenu de la forte contrainte de gestion engendrée à la fois par les diffi­
cultés d' accès pour les interventions et par la superficie très importante et linéaire 
de l ' emprise ferroviaire, les projets de végétalisation doivent également chercher à 
limiter les travaux ultérieurs de gestion. Au-delà de la stricte contrainte de gestion 
se superpose également la sécurité des circulations. C 'est pourquoi, généralement 
et presque dans tous les cas à proximité des voies, les espèces végétales arbustives 
et arborescentes sont proscrites sur les talus. 
Il existe aussi une contrainte réglementaire : des arrêtés préfectoraux rendent 
obligatoire la lutte contre certaines espèces végétales : cas du Chardon des champs 
( Cirsium arvense) et de l ' Ambroisie à feuille d' armoise (Ambrosia artemisiifolia) , 
par exemple. 
VERS DES COMMUNAUTÉS DIVERSIFIÉES 
L' initialisation de communautés diversifiées, seul gage d' une protection 
nécessairement pérenne, est également un objectif important et pris en compte dans 
les projets de végétalisation. En effet, chercher à installer rapidement des végétaux 
dans des sites généralement difficiles (sols pauvres, disponibilité en eau faible, . . .  ) 
conduit à utiliser des végétaux adaptés aux contraintes de ces milieux . En cela, on 
peut prétendre à une meilleure atteinte des objectifs de protection superficielle des 
ouvrages et d ' insertion paysagère. 
Les courbes de la figure 1 expriment le recouvrement total de l ' ouvrage : il 
résulte du recouvrement des espèces semées et de celui des espèces qui se dévelop­
pent spontanément. Le projet de végétalisation vise donc à installer un peuplement 
initial dont le recouvrement est principalement assuré par les espèces semées .  Ce 
peuplement constitue un milieu d ' accueil pour la flore spontanée locale et laissera 
la place à une succession de communautés transitoires dans lesquels la flore spon­
tanée locale remplacera progressivement les espèces semées .  L' introduction dès le 
semis d 'espèces dites sauvages (au sens où elles ne font pas l ' objet de travaux de 
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sélecti o n ) ,  quelquefois  même indigène s ,  répond au souhait  d ' accél érer l e  retour de 
la n ature . Cette évolution flori stique sur  l e s  talu s  doit  cependant se fai re à rec o u v re­
ment con stant.  Notre démarche est  de m ettre 1' écologie  et  ses pri n c i p e s  au service 
de la technique et de ses problématique s .  
DES CONTRAINTES PARFOIS TRÈS FORTES 
S u i vant q u ' i l s  sont en remblai  o u  en débl ai , l e s  o u v rages à végétal i ser peuvent 
pré senter des condi ti ons  de m i l ieu trè s d i ffi c i l e s  à l ' i n stal l ati on et  au dével oppe­
ment des végétaux (Fig. 2) : tal u s  en pente (parfo i s  abrupts ) ,  absence de s upport de 
végétati on (roches mères affleurante s ,  teneur e n  m atières organ i q u e s  i n féri eure à 
1 % ,  acti v i té biologique faible  ou i n e x i stante,  m atéri a u x  compactés)  - on parle 
alors de « sol brut » ( M i n i stère de l ' Equipement du Logement et des  Transports, 
1 999 ; Deschamps et al. ,  2000) , ou support de v égétatio n  superfi c i e l ,  compacté,  de 
mauvaise qual i té agronomique (faib l e  teneur en éléments  n utri t ifs ,  faib l e  capacité 
d ' échanges cationiques ,  faibl e profondeur de prospecti on rac i n aire) . . .  A c e l a  v ien­
nent  s ' aj outer des  conditions c l i mati ques  dont l e s  effets sont  e x acerbés du fai t de l a  
morphologie et  d e  l ' exposition d e s  ouvrage s .  
Fi gure 2 . - Exemples d ' ouvrages présentant des condit ions d e  m i l i eux défavorables à J ' in stal l at ion et 
au dével oppement des plantes.  
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Les calendriers généraux des travaux ne tiennent pas compte des périodes 
favorables aux travaux de végétalisation qui, réalisés en fin de chantier, démarrent 
encore trop souvent en plein été ou en hiver. 
Une autre contrainte générale concerne la disponibilité des semences dont on 
souhaite faire usage dans les programmes de végétalisation (Crosaz, 1 999) . D' une 
part la disponibilité quantitative car les besoins en semences pour les projets 
d ' envergure (cas de plusieurs kilomètres de lignes) sont parfois supérieurs à l ' offre 
des producteurs, donc aux possibilités du marché : que peut-on faire en effet avec 
quelques grammes ou kilogrammes de semences là où il en faudrait plusieurs dizai­
nes de quintaux ? D ' autre part la disponibilité qualitative car la production de nom­
breuses espèces végétales employées aujourd' hui en végétalisation n ' est pas régle­
mentée (Groupement National Interprofessionnel des Semences et plants -
G.N.I . S . , 200 1 a) et certains facteurs de qualité technologique (SNCF, 1 996) des lots 
produits ne sont pas jugés suffisants : origines des semences mères et lieux de pro­
duction inconnus,  germination très faible (inférieure à 1 0  % pour certains lots), 
pureté spécifique très faible conduisant, en cas d'utilisation de ces lots, à la dissé­
mination de plusieurs dizaines d ' autres espèces végétales adventices .  Il a été mon­
tré, par exemple, qu ' un « mélange type » semé à la dose de 1 50 kg/ha et composé 
de 14 espèces « classiquement » utilisées en végétalisation en France depuis plu­
sieurs années ,  dissémine 1 5 0  autres espèces adventices.  Ainsi, les difficultés ren­
contrées lors de l ' approvisionnement des chantiers en semences conduisent à modi­
fier les compositions initiales des mélanges .  Ceux mis en œuvre sur les ouvrages en 
terre sont alors beaucoup plus modestes en nombre et en proportion d'espèces, 
notamment en espèces sauvages .  
· 
Les contraintes peuvent être également plus spécifiques à un projet, comme 
cela a été constaté pour la ligne « TGV Méditerranée ». Certaines municipalités ont 
« imposé » que des ensemencements soient réalisés au mois de juin ; l ' Office 
National des Forêts , dans le cadre de ses prescriptions visant à la Défense des Forêts 
Contre les Incendies, a proscrit l ' emploi des végétaux aromatiques et riches en hui­
les essentielles ; la profession agricole a proscrit la présence de la Luzerne cultivée 
(Medicago sativa) dans les mélanges semés de la Drôme. 
De plus ,  chaque opération de végétalisation, comme tout projet, est soumise à 
des contraintes de délai de réalisation, de coût financier et tout au long de sa pro­
gression, le projet est encadré par son lot de procédures administratives . . .  
L'ÉMERGENCE DES CONTRADICTIONS 
A 1 ' énoncé des objectifs et des contraintes apparaissent des contradictions, 
clairement mises en évidence notamment lors du projet de la ligne « TGV 
Méditerranée » .  Une grande partie du travail du prescripteur réside, en effet, dans 
l ' adéquation entre les objectifs et les contraintes, adéquation souvent imparfaite car 
fruit du compromis entre tous les éléments du projet. 
Ainsi, comment faire pour fondre dans la garrigue méditerranéenne des dizai­
nes de kilomètres d ' infrastructure linéaire, avec certains ouvrages aux dimensions 
impressionnantes ,  sans pouvoir utiliser les bruyères, les cistes, les lavandes, la San­
toline, le Thym, le Romarin, etc .. mais plutôt des « plantes restant vertes l ' été » 
créant un « tapis herbacé vert » qui « tranchera avec le reste de la végétation jaunie 
par la sécheresse estivale » (O.N.F. ,  1 995) ? 
- 101 -
Et comment faire pour réussir l ' installation de quelques-unes des papiliona­
cées méditerranéennes annuelles (dont le cycle végétatif est hivernal, avec une ger­
mination à l ' automne et une floraison au printemps) ,  tels le Trèfle souterrain (Tri­
folium subterraneum) ou les médics (Medicago rigidula, M. polymorpha, 
M. truncatula) lorsque le semis est imposé en fin de printemps ? 
Ou encore, comment répondre aux volontés écologiques de collectivités loca­
les, d' universitaires et d 'associations militantes ,  pas toujours compétentes ,  lorsque, 
mis à part une poignée d' espèces sauvages ,  seules les espèces fourragères et à gazon 
sont disponibles en qualité et quantité suffisantes ? 
Le « retour de la nature sur les talus » est un message également porteur
d' ambiguïté. En effet, les talus sont situés dans des espaces où l ' activité industrielle 
de transport nécessite des opérations de maintenance. C ' est pourquoi tous les végé­
taux ne pourront pas se développer, en particulier ceux qui entraveraient la sécurité 
des circulations ou du personnel de la voie à plus ou moins long terme. D ' autre part, 
les talus constituent, particulièrement en situation de remblai, des milieux dont les 
conditions de vie sont parfois très différentes de celles des milieux traversés,  un 
remblai traversant une forêt ou une zone humide par exemple .  Si  dans le premier 
cas, le retour spontané des essences forestières est possible bien que ponctuellement 
contrecarré par les opérations de gestion, dans le second, il n ' y  a aucun espoir de 
voir se reconstituer une mégaphorbiaie eutrophe sur le talus .  
Tous ces talus d' infrastructures ,  à défaut de  constituer des  milieux naturels, 
peuvent donc néanmoins être considérés comme des espaces de nature où la flore 
et la faune, sous surveillance et contrôle, peuvent s ' exprimer et conduire à une 
diversité écologique localement comparable voire supérieure à celle des milieux 
traversés.  Ceci a été d' ailleurs clairement montré par Meunier et al. ( 1 998) sur les 
emprises des Autoroutes du Sud de la France. 
Autre aspect qui mérite d' être souligné : la végétalisation est une technique 
d' introduction d'espèces végétales qui, de surcroît dans le cas d ' infrastructures 
nouvelles, fait suite à une destruction des milieux traversés.  Or, les introductions 
d'espèces animales et végétales sont désormais considérées comme la deuxième 
cause d' appauvrissement de la biodiversité, juste après la destruction des habitats 
(Vitousek et al . ,  1 997) .  
La communauté scientifique fait ainsi état de l ' existence de végétaux invasifs 
(Aboucaya, 1 998, 1 999 ; Jestin, 1 998  ; Muller, 2000 ; Philippe, 1 998) et un rapport 
de synthèse intitulé « Les invasions biologiques causées par les plantes exotiques
sur le territoire français métropolitain - Etat des connaissances et propositions 
d' actions » est en cours de rédaction sous l ' égide du Ministère de l ' Aménagement 
du Territoire et de l ' Environnement. Ces végétaux invasifs sont ainsi classés en 
3 listes en fonction du degré de menace qu ' ils  représentent. Par exemple, le Brome 
cathartique (Bromus catharticus) est classé en liste 1 en tant qu ' e spèce invasive 
avérée. Il correspond à ce titre à un « taxon introduit après 1 500 et établi de façon
permanente (naturalisé) et croissant dans des communautés végétales naturelles ou 
semi-naturelles en éliminant des taxons indigènes ,  ou en perturbant profondément 
les habitats, ou en causant des problèmes graves à la santé humaine ou à des activi­
tés économiques ». Mais le Brome cathartique est aussi une espèce inscrite au cata­
logue français officiel des espèces et variétés (Groupement National Interprofes­
sionnel des Semences et plants, 200 1 b) ,  sa production fourragère étant organisée et 
réglementée (G.N.I .S . ,  200 1 a) .  Ainsi, il existe 1 1  cultivars inscrits et il est donc tout 
à fait possible et légal d 'en incorporer dans n ' importe quel mélange destiné à la 
végétalisation. 
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De nombreuses autres espèces de la liste 1 ,  tels l ' Arbuste aux papillons (Bud­
dleja davidii), l 'Erable negundo (Acer negundo), le Robinier faux-acacia (Robinia 
pseudoacacia),  mais aussi d ' autres espèces figurant sur les listes 2 et 3, sont 
auj ourd' hui produites en plus ou moins grandes quantités par les pépiniéristes et 
semenciers . 
Tout ceci révèle le contexte dans lequel le prescripteur et 1 ' utilisateur, victimes 
d' intérêts divergents, se retrouvent accusés de bien des maux. Nous ne pouvons que 
réclamer aux pouvoirs publics des précisions sur la conduite à tenir en la matière. 
LES RECHERCHES MENÉES ET LES PREMIERS RÉSULTATS OBTENUS 
Dans ce contexte, il nous est apparu nécessaire de conduire des recherches dont 
les objectifs , essentiellement opérationnels, ont été fortement axés sur le secteur 
sud de la France du fait de la mise en chantier de la ligne « TGV Méditerranée » .
Un programme de  recherche e t  développement a donc été lancé en  1 996 avec la 
collaboration du Cemagref, de la Fédération Nationale des Agriculteurs Multiplica­
teurs de Semences (F.N.A.M.S . ) ,  de l ' Institut National de la Recherche Agronomi­
que (I .N.R.A.)  et du bureau d ' étude Agrestis .  Ce programme de recherche devait 
tenter d ' apporter des réponses pragmatiques à quelques grandes questions très con­
crètes qui se posent à tout prescripteur d 'un mélange destiné à la végétalisation d'un 
ouvrage : 
- Connaître parmi les espèces de grandes cultures si les nombreux cultivars (plus 
d' une centaine pour le Ray grass anglais, Latium perenne) sont tous équivalents ou 
bien si leurs comportements sur talus sont suffisamment différents pour en privilé­
gier certains.  En effet, ces cultivars sont sélectionnés à partir de caractéristiques 
spécifiques (Semences et progrès,  2000 ; Groupement d'Etudes sur les Variétés et 
les Semences - G.E.V.E.S .  -, 200 1 )  pour un usage fourrager (rendement, alter­
nativité, remontaison, flexibilité du feuillage . . .  ) ou un usage gazon (finesse et cou­
leur du feuillage, résistance aux maladies, résistance au piétinement. .. ) ,  caractéris­
tiques pour la plupart sans intérêt pour un usage végétalisation. 
- Connaître quelles sont, parmi les espèces sauvages aujourd' hui commerciali­
sées ,  celles qui sont utiles à la végétalisation d 'un ouvrage. Notamment savoir si les 
mélanges à plus de 50 espèces ,  proposés par certains prescripteurs et fournis par 
certains semenciers , sont pertinents et si toutes ces espèces sont nécessaires à 
l ' obtention du résultat. 
- Mieux appréhender les difficultés éventuelles de la mise en culture et de la pro­
duction de semences d ' espèces sauvages non encore cultivées et qui, considérées 
comme intéressantes au regard des objectifs et contraintes de la végétalisation, pré­
sentent un intérêt potentiel . 
- Connaître les principaux critères de qualité des lots de semences et leurs consé­
quences quant à la réussite d ' une opération de végétalisation. 
- Quelles espèces et quels cultivars associer, quelle proportion spécifique de cha­
cun des constituants retenir et quelle densité de semis du mélange choisir ? 
- Mettre au point une méthode de suivi, sur un grand nombre de sites,  de l ' évolu­
tion floris tique de talus anciennement et récemment végétalisés afin d' évaluer les 
nouveaux mélanges mis au point et d' apprécier les progrès effectués .  
Les  résultats obtenus en  quelques années sont satisfaisants car i l s  ont fourni la 
plupart des réponses attendues (Séauve, 2000 ; Crosaz, 200 1 ) .  Par exemple, l ' adé­
quation entre une espèce et les conditions de milieux des talus peu être analysée 
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grâce au coefficient de rémanence. En effet, ce coefficient traduit le rapport entre 
le nombre de sites où une espèce est observée et le nombre de sites où cette espèce 
a été semée. Le tableau 1 donne le coefficient de rémanence pour plus d'une tren­
taine d' espèces semées le long de la ligne « TGV Méditerranée » en fonction du 
nombre d' années écoulées depuis le semis .  On constate que des espèces ont un fort 
coefficient (Medicago sativa, Onobrychis viciifolia, Plantago lanceolata, Sangui­
sorba minor) et sont, de ce fait, bien adaptées aux divers sites et suffisamment com­
pétitives pour s ' implanter parmi d' autres espèces .  De plus ,  leur coefficient de réma­
nence est significativement plus faible (de 25 à 30 unités environ) sur des talus 
TABLEAU ! 
Coefficients de rémanence pour 33 espèces végétales, semées en mélange d 'une 
quinzaine d 'espèces le long de la ligne « TGV Méditerranée » (entre 1 996 et 
2000), en fonction du nombre d 'années écoulées depuis le semis, effectué au prin-
temps ou à l 'automne (n = nombre de sites suivis et végétalisés avec un mélange 
contenant l 'espèce considérée). 
< 1 an 1 -2 ans 2-3 ans 3-4 ans 
(%) (%) (%) (%) 
Achillea millefolium 52,9 (n = 17) 64,7 (n = 17) 52,9 (n = 17) 20,0 (n = 10) 
Agrostis capillaris 0,0 (n = 5) 0,0 (n = 5) 0,0 (n = 5) 0,0 (n = 5) 
Anthy/lis vulneraria 0,0 (n = 4) 50,0 (n = 4) 0,0 (n = 4) 
Brachypodium phoenicoides 9, 1 (n = 1 1 ) 8,3 (n = 1 2) 0,0 (n = 12) 0,0 (n = 5) 
Bromus erectus 0,0 (n = 15)  6 ,3  (n = 1 6) 0,0 (n = 1 6) 0,0 (n = 10) 
Carum carvi 0,0 (n = 6) 0,0 (n = 5) 0,0 (n = 5) 0,0 (n = 5) 
Centaurea cyanus 33,3 (n = 3) 33,3 (n = 3) 0,0 (n = 3) 0,0 (n = 3) 
Centranthus ruber 0,0 (n = 1 )  0,0 (n = 1) 0,0 (n = 1 )  0,0 (n = 1 )  
Coronilla varia 10,0 (n = 10) 70,0 (n = 10) 80,0 (n = 10) 70,0 (n = 10) 
Cynodon dactylon 0,0 (n = 7) 0,0 (n = 7) 0,0 (n = 7) 0,0 (n = 4) 
Dactylis glomerata 1 8,8 (n = 1 6) 88,2 (n = 17) 76,5 (n = 17)  50,0 (n = 10) 
Dorycnium pentaphyllum 0,0 (n = 1 )  0,0 (n = 1 )  0,0 (n = 1 )  0,0 (n = 1 )  
Eschscholtzia califomica 0,0 (n = 3) 50,0 (n = 4) 25,0 (n = 4) 25,0 (n = 4) 
Festuca arundinacea 14,3 (n = 2 1 )  63,6 (n = 22) 54,6 (n = 22) 53,3 (n = 15) 
Festuca avina 0,0 0,0 (n = 5) 20,0 (n = 5) 0,0 (n = 5) 
Festuca rubra 0,0 (n = 5) 100,0 (n = 1 )  0,0 (n = 1 )  100,0 (n = 1) 
Hyssopus officinalis (n = 1 )  100,0 (n = 1 )  100,0 (n = 1 )  0,0 (n = 1) 
Leucanthemum vu/gare 0,0 (n = 3) 0,0 (n = 3) 0,0 (n = 3) 0,0 (n = 3) 
Linum perenne 0,0 (n = 3) 0,0 (n = 3) 33,3 (n = 3) 0,0 (n = 3) 
Lolium perenne 70,6 (n = 17) 6 1 , 1  ( n  = 1 8) 5,6 (n = 1 8) 0,0 (n = 1 1 ) 
Lotus comicu/atus 52,4 (n = 2 1 )  68,2 (n = 22) 45,5 (n = 22) 13 ,3  (n = 15) 
Ma/va moschata 0,0 (n = 3) 33,3 (n = 3) 0,0 (n = 3) 0,0 (n = 3) 
Medicago /upulina 66,7 (n = 3) 25,0 (n = 4) 0,0 (n = 4) 0,0 (n = 4) 
Medicago polymorpha 66,7 (n = 6) 50,0 (n = 6) 33,3 (n = 6) 
Medicago rigidula 0,0 (n = 3) 0,0 (n = 3) 0,0 (n = 3) 
Medicago sativa 83,3 (n = 18 )  89,5 (n = 1 9) 73,7 (n = 19) 64,3 (n = 14) 
Melilotus officinalis 63,6 (n = 1 1 )  58,3 (n = 1 2) 0,0 (n = 12) 0,0 (n = 6) 
Onobrychis viciifolia 94, 1 94, 1 (n = 17) 82,4 (n = 17) 70,0 (n = 10) 
Phleum bertolonii (n = 17) 0,0 (n = 1 )  0,0 (n = 1 )  0,0 (n = 1) 
Plantago /anceo/ata 9 1 ,7 (n = 12) 9 1 ,7 (n = 1 2) 9 1 ,7 (n = 12) 60,0 (n = 5) 
Sanguisorba minor 90,5 (n = 2 1 )  90,9 (n = 22) 86,4 (n = 22) 66,7 (n = 15) 
Saponaria ocymoides 100,0 (n = 1 )  100,0 (n = 1 )  100,0 (n = 1) 
Trifolium subterraneum 0,0 (n = 9) 12,5 (n = 8) 0,0 (n = 8) 0,0 (n = 7) 
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semés depuis 4 ans ; les recouvrements des talus restant élevés et constants, ce 
résultat montre que ces 4 espèces commencent à laisser la place à d' autres espèces .  
A l ' inverse, d ' autres constituants des  mélanges, pourtant semés fréquemment et  en 
quantité importante (Brachypodium phoenicoïdes, Bromus erectus) ou semés plus 
ponctuellement et plus modérément (Carum carvi, Centranthus ruber, Leucanthe­
mum vu/gare, Trifolium subterraneum) ont des coefficients très faibles, voire nuls .  
Ces résultats tendent à démontrer d 'une part que les  espèces fourragères ou à gazon 
ont un rôle important à j ouer dans les premières années qui suivent le semis et que, 
d ' autre part, elles constituent une phytocénose initiale dans laquelle les espèces 
sauvages, utilisées pour accélérer le retour des communautés naturelles n' ont en fait 
pas la possibilité de s ' installer. 
CONCLUSION 
La végétalisation est une technique spécifique, relativement récente, qui puise 
ses fondements dans de nombreuses disciplines telles que la botanique, 1' écologie
et l ' agronomie . Le travail du prescripteur, nécessairement intégrateur, est très inté­
ressant. Mais ses préconisations sont assez « fragiles » dans la mesure où chacun, 
en fonction de ses objectifs , donne son avis et sa solution, persuadé que « ce n ' est 
pas si compliqué que ça de faire pousser de l 'herbe ». Par conséquent, la compré­
hension et l ' appropriation des choix du prescripteur ne sont généralement compris 
et acceptés qu ' après un travail important d 'explication et d' accompagnement : le 
débat est indispensable car les multiples intervenants sont encore trop souvent bien 
loin des réalités techniques ,  économiques et réglementaires .  
La construction de la ligne nouvelle « TGV Méditerranée » a été le  déclen­
cheur de recherches qui, en quelques années, ont permis d' améliorer les connais­
sances et le savoir-faire sur lesquels peut aujourd' hui se reposer le prescripteur pour 
concevoir un programme de végétalisation fiable. Toutefois, les réponses obtenues 
aux premières questions posées en ont fait apparaître d' autres ,  nécessitant vraisem­
blablement des investigations plus conséquentes et sans doute plus longues.  Celles­
ci pourraient être prises en charge par la communauté scientifique elle-même sou­
tenue par une volonté forte et affirmée des pouvoirs publics .  
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